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PLACER   DES   JEUNES   FILLES   EN   INTERNAT : 
CONTRIBUTIONS  POUR  UNE  SOCIO-ECONOMIE  

DE  L’EDUCATION 
 

AZALOU TINGBE Emilia 
BOGNON Houèyétongnon Aureste Clétus 
SOUNOU Ambroisine 

 
 

Résumé 
Plusieurs perceptions orientent le choix de l’internat. Que ce soit pour 

les parents ou l’Etat, l’internat apparaît comme un cadre d’espoir dans la 
réussite scolaire de la jeune fille. Mais il est important de s’interroger sur la 
vie en internat dans ses constructions et déconstructions sociales, culturelles. 
Cette recherche, quantitative et qualitative, s’est déroulée dans un internat 
public (le Lycée des jeunes filles Toffa 1er) et dans un internat privé (le 
Collège Notre dame de Lourdes) de Porto-Novo. L’échantillon, tiré des 
techniques non probabilistes par choix raisonné et par boule de neige, est 
constitué de 125 informateurs dont 78 élèves internes (de la classe de 3è en 
terminales), 15 enseignants, 06 personnels de l’administration, 06 cuisinières, 
20 parents.  L’enquête proprement dite s’est déroulée de novembre 2016 à 
juillet 2017. Plusieurs raisons motivent le choix de la vie en internat. Même 
si les performances scolaires de la jeune fille sont améliorées, la socialisation 
primaire, dévolue primordialement à la famille, peut être déconstruite et 
forger une personnalité nouvelle des élèves internes. Ce cadre de vie présente 
quelques limites dans l’intégration sociale et culturelle de la jeune fille. 
Mots-clés : jeune fille, internat, socialisation, Porto-Novo 
 
Abstract 
 Several perceptions guide the choice of the boarding school. Whether 
for parents or the state, the boarding school appears as a frame of hope in the 
girl's academic success. But it is important to question the internship life in 
its constructions and social and cultural deconstructions. This research, 
quantitative and qualitative, took place in a public boarding school (the Toffa 
1st Girls High School) and in a private boarding school (Notre Dame de 
Lourdes College) in Porto-Novo. The sample, drawn from non-probabilistic 
techniques by reasoned choice and by snowball, is made up of 125 
informants including 78 students interns (of the class of 3rd in terminations), 
15 teachers, 06 staff of the administration, 06 cooks, 20 parents. The actual 
survey took place from November 2016 to July 2017. Several reasons 
motivate the choice of life in boarding school. Even if the girl's academic 
performance is improved, the primary socialization, devolving 
overwhelmingly to the family, can be deconstructed and forge a new 
personality of the inner students. This living environment presents some 
limits in the social and cultural integration of the girl.  
Keywords: girl, boarding, socialization, Porto Novo 
 
 

                                                 
 Université d’Abomey-Calavi (Bénin) ; Email : cletusbognon@gmail.com 
 Université d’Abomey-Calavi (Bénin) ; Email : sounouambroisine1992@gmail.com 
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Introduction 
L’internat est un cadre de socialisation et de scolarisation qui 

assure la réussite  scolaire (D. Glasman, 2012). En tant que sous-
institution de l’école, beaucoup de parents y inscrivent leurs enfants 
en vue de leur assurer une réussite scolaire certaine. Cette dernière 
considération trouve sa source entre autres, dans la fragilisation des 
relations familiales : l’éclatement de la famille à la suite d’un divorce, 
la fréquente absence des parents du domicile familial, la perte de 
l’autorité parentale, l’évolution des Techniques de l’Information et de 
la Communication et la vertigineuse expansion des réseaux sociaux, la 
démission des parents, la polygamie, le débridement sexuel créant la 
succession et la multiplicité des partenaires sexuels, le mariage à 
l’essai, le mariage temporaire, l’homogénéisation, la fragmentation du 
sens et du principe éthique de l’amour, etc. Dans ce contexte, le cadre 
éducatif familial devient  mouvant et incapable d’assumer à bon 
escient la socialisation primaire. En conséquence, les prometteurs de 
l’éducation, vont ouvrir des internats pour suppléer à la tâche 
éducative des parents. Ainsi, l’internat n’aura plus pour seule mission 
d’assurer la réussite scolaire, mais aussi d’être le principal acteur de 
l’éducation des élèves  (Pierart et al., 2012). 

 Au Bénin, l’apparition de l’internat scolaire remonte à 
l’arrivée des missionnaires de la Société des Missions Africaines 
(SMA) dont la première visée était de christianiser les païens en leur 
apportant la bonne nouvelle du salut. Il était important d’arracher les 
enfants du contexte païen, donc de leurs milieux de vie habituels, 
familiaux, pour leur inculquer, dès le bas âge, les données de la foi, 
afin qu’à leur tour, ils puissent être des relais dans la transmission de 
cette foi. De ce fait, l’enfant, à l’internat, se retrouve en situation 
d’apprentissage de notions éducatives nouvelles, non détenues peut-
être par sa famille, et cette dernière aussi, s’attend à ce qu’il revienne 
de l’internat bien formé et bien éduqué.  

Mais la sociologie de l’éducation a démontré les influences du 
cadre de vie de l’apprenant ou de sa famille, sur sa réussite scolaire à 
travers les travaux de P. Bourdieu et J-C Passeron (1970), cité par P. 
Masson (2014, p.76). Il en est de même de P. Berger et T. Luckmann 
(1982) cités par A. Qribi, 2010/2, p. 133, qui mettent en avant une 
socialisation secondaire ; celle qui ne se fait plus des adultes vers les 
enfants, mais entre pairs, expérimentant ainsi les limites posées par la 
socialisation primaire.  

L’objectif de cette recherche est d’étudier les illusions et 
désillusions, les espoirs des parents, déçus à l’issue des résultats 
scolaires et au retour en famille des filles internes de lycées et 
collèges. L’originalité du sujet réside dans les échecs scolaires 
constatés, de nos jours, au niveau des filles placées dans les internats 
et les dérives comportementales dont elles font montre dans leurs 
familles. Après l’état des lieux des acteurs du recours à l’internat au 
Bénin, cette recherche analyse les conditions de socialisation des filles 
pensionnaires. 
 
Méthodologie 

La présente recherche est à la fois qualitative et quantitative, car 
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elle interroge d’une part les discours et les comportements des acteurs 
sociaux ; et d’autre part procède à l’analyse de l’échec des élèves 
internes sur quelques années. Les données collectées sont issues de 
plusieurs techniques telles que : la recherche documentaire, 
l’observation, l’entretien et le questionnaire. La population d’enquête 
des filles internatées est constituée de 90 filles, élèves internes du 
Lycée Toffa1er de Porto-Novo et du Collège catholique Notre-Dame 
de Lourdes de la même ville. Parmi elles, seules 78 ont été concernées 
par cette recherche. Il s’est agit d’abord d’identifier ces filles, internes, 
par rapport à leur ancienneté dans l’internat comme l’indique la figure 
1. 

 
Figure 1 : Répartition de l’ancienneté des filles internes  

selon le niveau d’étude 
Source : Données de terrain, novembre 2016-juillet 2017 

 
Selon cette figure, les élèves internes du cycle 2 ont plus 

d’ancienneté que ceux du cycle 1. Les anciennetés des deux cycles 
varient d’un à huit ans. Néanmoins, les deux catégories sont toutes 
incluses dans la population d’étude, auxquelles s’ajoutent les 
administrations des internats, les parents et les enseignants. Les 
techniques d’échantillonnage non probabiliste par choix raisonné et 
par boule de neige ont permis d’en prélever un échantillon de 125 
informateurs, dont 78 élèves internes (de la classe de 3è en 
terminales), 15 enseignants, 06 personnels de l’administration, 06 
cuisinières, 20 parents. Les filles et les parents sur ont été interrogées 
sur les facteurs motivationnels de leur présence à l’internat, leur mode 
de vie à l’internat à travers les aspects moral, culturel et le rôle de 
suppléance ou de substitution de l’internat. L’entretien avec les 
enseignants et le personnel de l’administration a permis de cerner 
l’influence de la vie à l’internat sur les résultats scolaires. Quant aux 
cuisinières, elles vivent au quotidien avec les filles et sont à même de 
renseigner sur les modes de vie à l’internat et surtout leur participation 
à l’hygiène et à l’assainissement du milieu. Après la pré-enquête qui a 
permis de repréciser le sujet, l’enquête proprement dite s’est déroulée 
de novembre 2016 à juillet 2017. Les informations quantitatives 
collectées ont été traitées avec le logiciel Microsoft Excel où, après la 
conception de la base de données, les statistiques descriptives 
(moyennes et écart types) ont été calculées avec les proportions, et le 
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test de Chi 2 a permis d’effectuer les comparaisons entre les variables. 
Les données qualitatives ont été dépouillées manuellement et traitées à 
l’informatique grâce au co-logiciel Word. Le cadre théorique 
d’analyse s’inspire de P. Berger et T. Luckmann (1982) dans leur 
perception de la socialisation secondaire, et D. Glasman (2012) pour 
qui l’internat est le cadre idéal d’une scolarisation socialisante. 

 
1.  Résultats et discussion 
1.1. Résultats 
1.1.1. Aller en internat : qui prend la décision ?  

Les élèves internes sont admises selon qu’elles sont envoyées 
par l’Etat, par les parents ou par une décision personnelle. Hormis le 
Lycée Toffa1er où, certaines sont à l’internat par bourse de l’Etat, au 
Collège Notre dame de Lourdes, seules 8,62% des filles ont pris elles-
mêmes la décision d’aller en internat contre 91,38% pour celles qui y 
sont suite à la décision des parents. C’est ce qu’indique le tableau I. 

 
 Tableau I: Acteurs de l’inscription à l’internat 
 

 
Source : Données de terrain, novembre 2016-juillet 2017 
 
Il en ressort que beaucoup de filles se sont retrouvé à l’internat 

par contrainte. Si l’Etat a alloué des allocations ou des bourses 
d’excellence aux méritantes, les parents, quant à eux, ont envoyé les 
filles à l’internat pour se faire substituer dans leurs rôles, du fait de 
leur profession. Les mères des filles interrogées sont soit hôtesses de 
l’air, infirmières, commerçantes, femmes d’affaire, et ne sont pas 
souvent disponibles dans le ménage. Si aux premiers mois et à bas 
âge, la garde de l’enfant est confiée aux garderies ou aux femmes de 
ménages, approchant l’adolescence, il est envoyé en internat. Le choix 
de cette option s’explique aussi par le fait que des parents se 
préoccupent de la distance parcourue par l’enfant au quotidien pour 
aller en cours ; ou encore par leur désir, compte tenu d’un profil 
professionnel rêvé pour lui, de lui faire suivre des cours dans une série 
spécifique existant dans l’établissement qui abrite l’internat. L’enfant 
est ainsi placé dans les conditions optimales de réussite scolaire.  

Aller en internat résulte aussi des discordes familiales, ou, de 
l’éclatement des familles à la suite d’un divorce. Ces ruptures 
engendrent des déséquilibres psychologiques chez les enfants, et des 
relations parents -enfants mises à l’épreuve de la force.  

Les filles de l’internat ne sont donc pas protagonistes ni du 
choix du cadre éducatif, ni du projet éducatif qui y est proposé. Les 
motifs d’admission en internat selon elles sont diverses, comme il l’est 
précisé dans le tableau II. 
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Tableau II : Motifs d’admission en internat selon les filles 
 

 
Source : Données de terrain, novembre 2016-juillet 2017 

 
A partir de ce tableau, on constate que les études sont le motif 

principal d’inscription des filles en internat. 57,69% des filles l’ont 
affirmé et ont précisé par la même occasion que c’est 
fondamentalement pour la réussite scolaire. Pour les 30,77% des filles 
interrogées, c’est en raison de leurs comportements souvent 
inadéquats, que leurs parents les ont inscrits à l’internat.  Les 11,54% 
restant ont précisé qu’elles auraient pu bien réussir aussi en vivant 
avec leurs parents qui sont, pour la plupart du temps, absents en raison 
de leur service. (Au regard de ces résultats, l’internat est une pension 
très redoutée, ou un haut lieu de mise au pas des esprits rebelles et 
réfractaires à la réussite scolaire.  
 
1.1.2. L’internat face à l’échec scolaire 

L’internat est considéré comme le lieu où la jeune fille peut se 
concentrer sur ses études et réussir. C’est la solution idéale, selon 71% 
des informateurs toutes catégories confondues, à l’échec scolaire. De 
même, en observant les résultats scolaires des élèves internes et des 
externes du Lycée Toffa 1er au cours de l’année scolaire 2015-2016, 
des disparités sont remarquables ; ce qui confirme le point de vue de 
ces informateurs, comme l’indique le tableau ci-après. 

 
Tableau III : Résultats de fin d'année 2015- 2016 au niveau des  

élèves internes 
 

 
Source : Rapport moral (2015-2016) du Lycée Toffa 1er 

 
La lecture de ce tableau révèle que le taux de passage est plus 

élevé au plan interne qu’externe. Cependant, les conditions de vie et 
d’étude à l’internat peuvent favoriser l’échec scolaire. C’est ce 
qu’affirment 79% des informateurs pour qui, les élèves internes  ne 
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vivent pas dans de bonnes conditions. Elles consomment des 
nourritures variées mais mal  préparées, parfois, par défaut de 
compétences des cuisinières, ou de provisions en condiments. Le 
tableau IV montre les mets préparés selon les jours et les heures. 
 
Tableau IV: Emploi du temps alimentaire du Foyer de  

Jeunes Filles du Lycée Toffa 1er 
 

 

Source : Données de terrain, novembre 2016-juillet 2017  
 
De même, des salles de classes sont transformées en dortoirs, 

mal aérés, avec des lits superposés inadéquats, des douches et toilettes 
insalubres, et un sol dégradé, comme l’indiquent les photos suivantes. 

 

 
Source : Azalou Tingbé E. et al., 2016 

 
Mais le foyer est en construction sur un autre site (Zounkpa) à 

quelques kilomètres du Lycée. 
Les conditions d’étude sont déterminées par les manières dont 

les élèves internes étudient, et comment elles sont  encadrées sur le 
plan de  l’étude. L’étude individuelle ou par groupe a lieu tous les 
soirs de 20 heures 30 à 22 heures pour les élèves internes des classes 
de 6ème et de 5ème  et jusqu’à 22 heures 30 pour les autres classes. Elles 
bénéficient des séances de travaux dirigés, organisés par le lycée et le 
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collège tous les samedis.  
Mais à l’internat, des comportements individuels peuvent 

favoriser l’échec scolaire. On peut noter les retards scolaires 
accumulés, les difficultés d’apprentissage et d’adaptation, le temps 
consacré au travail scolaire, la sous-estime de soi, la démotivation aux 
études, les attentes et les aspirations scolaires non réalistes ou 
surréalistes, le réseau social, la délinquance, la dépression, l’anxiété 
etc. 52% des 125 personnes interrogées lient l’échec scolaire plus aux 
comportements individuels qu’aux conditions de vie ; 14% le 
rattachent plutôt aux conditions de vie et 34% aux deux. L’échec 
scolaire en internat semble donc plus rattaché aux facteurs individuels 
qu’aux déterminants sociaux. Ce résultat trouve son fondement dans le 
fait que dans plusieurs internats, se trouvent des enfants que les 
géniteurs ne sont pas en mesure d’éduquer, d’encadrer, soit pour des 
raisons professionnelles (absentéisme), soit parce que dépassés par les 
caractères des enfants.  

 
1.1.3. La socialisation à l’internat  

En internat, la jeune fille apprend à vivre avec des 
‘’inconnues’’, venues d’horizons divers. C’est un nouveau mode de 
socialisation primaire qui s’offre à elle et auquel elle essaie de 
s’adapter.  

La majorité (88,05%) des filles en internat balaie l’intérieur et 
l’extérieur de leurs dortoirs avant d’aller au cours. C’est la seule tâche 
domestique qu’elles effectuent au quotidien. Elles ne font pas la 
vaisselle, n’essuient pas les meubles et ne nettoient pas les lieux 
d’aisance. Or, dans la conception africaine, l’acquisition de la notion 
de propreté est une caractéristique majeure de la femme au foyer, à 
telle enseigne que, dans l’éducation de base, la propreté, d’abord 
corporelle, mais aussi environnementale, est la première qualité que la 
maman transmet à sa fille. Mais les élèves internes se comportent 
comme n’ayant pas reçu cette éducation. En témoigne ce verbatim 
d’une élève interne du Collège Notre dame de Lourdes : «  Les filles 
ne sont pas propres. Lorsque certaines d’entre nous se lèvent le matin, 
elles commencent par balayer sans même faire leur toilette intime. 
D’autres volent les dessous intimes de leur camarade pour les porter 
lorsqu’elles vont en congés ».   

De même, le cadre de l’internat ne permet pas aux filles de 
valoriser l’éducation reçue de la famille en art culinaire, ni de la 
perpétuer. La jeune fille, selon les parents interviewés, doit savoir 
faire le marché, connaitre le prix des denrées alimentaires selon les 
saisons et les périodes de l’année. Elle doit connaître les différents 
marchés adaptés à la cuisine spécifique qu’elle désire faire ; car il 
existe des marchés spécialisés dans la vente de  poissons frais, 
d’autres dans la vente des différentes sortes de viande, d’autres encore 
dans la vente des cultures vivrières. Autant d’aspects qui ne sont pas 
pris en compte dans le système de valeur d’internat. 

Au plan vestimentaire, sur les 78 élèves internes interviewées, 
61 (soit 78,21%) affirment s’habiller à leur gré en internat. Aussi, 71 
filles ont-elles déclaré que les parents interdisent le port de certains 
vêtements à la maison, que 34,33% d’entre elles n’hésitent pas à 
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revêtir une fois arrivée à l’internat. La plupart adopte un style 
américain, européen. Elles sont souvent habillées en jeans, pantalons, 
jupes, des tenues serrées mettant en exergue les parties érogènes de 
leurs corps. Peu d’entre elles savent nouer le pagne. 

Cependant, les élèves internes développent des capacités à gérer 
des conflits interpersonnels. Les causes de ces conflits sont diverses 
comme l’indique le tableau V. 

 
Tableau V : Causes des conflits entre internes 
 

 
Source : Données de terrain, novembre 2016-juillet 2017 

 
Ces conflits sont réglés suivant différents modes à savoir le 

règlement à l’amiable (63,63%), et la médiation des supérieurs de 
l’internat (32,73%).  

 
1.1.4. Internat et intégration des valeurs culturelles    

A l’internat, sur les 78 enquêtés, 57 soit 73,08% affirment 
saluer systématiquement les aînés. Les 21 autres déclarent ne pas 
toujours le faire et encore moins leurs camarades de classe et de 
dortoir.  

De même, seulement 13 élèves internes ont déclaré savoir 
effectivement danser aux rythmes traditionnels de chez elles ; or, la 
danse exprime les valeurs socioculturelles, l’identité culturelle. Elle 
est donc une réponse possible au besoin d’épanouissement et de 
communication de l’individu, au même titre que le panégyrique que, 
seulement 8élèves internes ont déclaré connaître. Le panégyrique 
retrace et rappelle l’histoire des collectivités et des familles dans le 
temps et dans l’espace.  

 
1.2. Discussion 

La conception la plus populaire de l’internat le représente 
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comme un lieu de rééducation sociale ou psychologique. Les internats 
n’ont pas la fonction et le rôle des internats spécialisés. L’équipe 
d’encadrement et de suivi pédagogique n’a pas reçu non  plus une 
formation en éducation spécialisée. En abordant les raisons sociales 
qui justifient la présence de certaines filles en internat, il serait idoine 
de faire une analyse sociologique sur la nature même de l’internat. 

D. Glasman (2012, p.109) pense que trois visées sociologiques 
se dégagent du discours sur l’internat. La première visée est scolaire, 
celle d’offrir un bon cadre pour la réussite scolaire des sujets internés. 
Dans une visée scolaire, l’internat est indispensable pour suivre les 
études pour des raisons d’éloignement ou pour rendre les études 
possibles lorsque le cadre familial est inadapté. La deuxième visée est 
prophylactique. Il s’agit d’écarter les « sauvageons » ou protéger 
certains en les éloignant des « sauvageons ». La troisième visée est 
éducative. En ce sens, l’internat joue un rôle de suppléance à 
l’éducation familiale déficiente ou menacée par des conditions 
sociales dégradées. C’est aussi le lieu pour permettre à un individu qui 
veut grandir de se confronter à l’altérité. Dans sa perception sociale de 
l’internat, D. Glasman (2012, p.111) émet une différence notoire entre 
institution et cadre. L’internat n’est pas une institution mais un cadre, 
un cadre d’accompagnement scolaire. En tant que tel, il peut être 
accepté juste pour atteindre une visée ou rejeté tout simplement parce 
que l’enfant est déjà bloqué psychologiquement ou parce que le 
soubassement normatif est un frein à sa liberté et sa manière d’être. Si 
l’internat est accepté et assumé comme un cadre d’accompagnement 
scolaire, il peut être aussi le cadre de construction de soi. La vie avec 
les pairs peut provoquer une sociabilité quotidienne et une certaine 
autonomisation du temps et de l’espace.  

Alors que l’on présente très officiellement l’internat comme un 
dispositif de remédiation, on n’en trouve pas de réelle évaluation. La 
logique voudrait pourtant qu’on parte de l’existant. Avant même la 
moindre intervention d’ordre pédagogique, il arrive qu’un simple 
éloignement soit bénéfique. C’est d’ailleurs ce que traduit les 5,97 % 
des données recueillies. La simple venue à l’internat est déjà une 
source de guérison intérieure. C’est notamment le cas de ceux que 
perturbe une crise familiale à condition que l’internat ne soit pas vécu 
comme un rejet ou l’occasion d’une rupture sociale. Peu à peu 
s’estompent les difficultés d’intégration notées chez certaines filles 
dès leur entrée en internat. Quand l’internat est bien équipé en 
logistique pédagogique et en encadrement, il permet de jeter un regard 
pluriel sur l’individu et de découvrir en lui d’autres qualités qui le 
valorisent.  

Ceci permet de corriger ou de concilier l’image qu’elles se font 
d’elles-mêmes et de leur scolarité. E. Goffman (1968, p.41) dans son 
étude sur les institutions totales affirme d’ailleurs que  « l’internat est 
considéré comme une institution totale, c'est-à-dire une structure 
parfaite, idéale pour la réussite des apprenants ». Cette réussite à 
l’internat dépend de plusieurs facteurs dont les conditions d’étude. Le 
temps des élèves internes est occupé par les cours, les études et 
travaux dirigés, le réfectoire, la sieste, et les cultes le dimanche. Elles 
sont dispensées des travaux domestiques et de toutes distractions. M-
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D. Vergez (2001) reprécisera plus tard que : «...l'internat ne doit pas 
être préconisé pour des mineurs trop déstructurés…L'éloignement du 
milieu familial peut être recommandé pour des adolescents qui 
connaissent des problèmes de moindre gravité… ».  

Les dérives comportementales peuvent, dans le contexte d’un 
internat, influencer fortement les résultats scolaires. L’internat peut 
permettre d’envisager chaque instant de la vie quotidienne dans une 
perspective éducative. Le personnel administratif peut aider à 
accomplir efficacement cette tâche. Les fonctions à assumer ne seront 
plus simplement des formalités à remplir mais de réelles dimensions 
de la vie qui feront objet d’un apprentissage. Surtout dans un système 
éducatif et scolaire, où l’on déplore en permanence l’incivilité, le 
manque de repères éthiques et la disparition de la conscience 
citoyenne, l’internat peut devenir véritablement un cadre éducatif et 
un lieu de socialisation. Le respect de l’autre devient une condition  
nécessaire à la conquête de sa propre liberté ou d’une place au sein du 
groupe des pairs. L’autre étant omniprésent, le souci de l’autre 
s’impose progressivement. Ceci confirme la thèse de P. Berger et T. 
Luckmann (1982, op.cit. p. 2) qui distinguent une autre forme de 
socialisation, différente de celle primaire, qui est le résultat de la vie 
en institution, de l’intégration de l’individu aux normes sociales 
prescrites ou suscitées par une institution : la socialisation secondaire. 
En internat, les jeunes filles s’éduquent mutuellement, se partagent et 
s’échangent des valeurs acceptées ou rejetées par leur société 
d’origine ; ce qui modèle leur personnalité, faisant d’elles des êtres 
étrangers à leur famille, modelés par l’internat.   
 
Conclusion  

L’internat est un cadre nouveau de socialisation de la jeune 
fille. Elle intègre des groupes de pairs et vit des expériences extra-
familiales susceptibles d’impacter positivement ou négativement sa 
personnalité. L’internat tente de se substituer à la famille, mais en est 
encore très éloigné quand bien même il offre de nombreux avantages : 
un cadre adéquat pour les études, un développement de l’esprit 
communautaire, un sentiment de liberté. Cette socialisation secondaire 
peut se révéler inadaptée à la socialisation primaire de la jeune fille. 
Dans ce contexte, les parents s’interrogent sur la pertinence du rôle 
joué aujourd’hui par les internats.  Dans la conception populaire 
béninoise, l’internat reste « un cadre magique » où peuvent 
s’améliorer les rendements scolaires des enfants.  

Cette recherche aura permis d’apprécier les mécanismes 
d’entrer en internat et la vie en internat, avec les paradoxes qu’il 
implique. En perspective, l’analyse du jeu des acteurs pourrait 
permettre de reconsidérer la vie en internat, non plus comme un pis-
aller, mais un cadre de socialisation où tous les acteurs ont des rôles 
spécifiques à jouer. 
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